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étymologie latine qui signifie « esclave affranchi ». Le libertin est
un intellectuel libéré des règles religieuses, morales et sociales. 

Avant tout libres‑penseurs, les libertins critiquent, dès le XVIIe siècle,
la morale religieuse. Ils entendent vivre et réfléchir de manière
indépendante des dogmes.  

Le genre où se développe le plus les idées libertines est le roman,  
particulièrement le roman épistolaire. Il permet de multiplier les
points de vue, de montrer la stratégie du séducteur et de montrer
toutes les conséquences sur les victimes.

La littérature libertine est souvent censurée par les autorités
religieuses car jugée immorale. Pour se défendre, les auteurs invoquent
l’argument du contre-exemple qui illustre les excès et les dérives.

Cultivé(e), venant des hautes sphères de la société et donc ayant
bénéficié d'une éducation , les libertins appartiennent à l’aristocratie et
bénéficient d’un revenu confortable qui leur permet de se concentrer
sur leur plaisirs. 

Le personnage libertin présente une volonté de plaire, de séduire
voire de manipuler. La galanterie au  XVIIème siècle est une conduite
noble dont le libertinage est un aspect dévoyé, détourné.

 Les écrits libertins ont contribué à élargir les horizons littéraires en
explorant des thèmes tabous et en repoussant les limites de la
représentation. En cela ils participent à une forme d’émancipation 

La littérature libertine transgresse des normes morales et religieuses
invite à repenser les notions de moralité, de liberté individuelle et de
conformité sociale.  

Le libertinage repose sur L'épicurisme, un courant issu de la
philosophie antique ayant pour objectif principal l'atteinte du bonheur
par la satisfaction des seuls désirs « naturels et nécessaires ». 

Ce mot est un synonyme de séduire, il s’agit d’une forme de jeu qui
consiste à jouer avec les sentiments, à les prendre à la légère. Les
personnages libertins badinent beaucoup... 

En s’écartant de la norme, les libertins n’hésitent pas à faire
scandale. Au XVIIIe siècle, les femmes acquièrent un pouvoir
intellectuel plus important, on ose alors parler de désir et de passion.
C’est le siècle où le libertinage trouve son véritable essor.
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